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Toujoursde  bonne humeur / Toujours de mauaise humeur
JE MANGE TOUTCE ) 
QUE JE VEUX PUIS / 
JE PRENDS UN (

COMPRIME 
SATURAL!

/JE MANGE 
PEU ET JE SOUFFRE 
LE MARTYRE/Un 

Comprimé
SATURAL:

Z cAprès les 
Repas fait

toute la différence au Monde!!.....
DYSPEPTIQUES ! Nous vous offrons 10 BONS REPAS pour 10sous

Vous pourrez vous régaler, vous rassasier, vous gorger, si vous voulez, sans 
vous alarmer des résultats, sans appréhender aucun des malaises et douleurs qui 
ordinairement suivent vos repas : fermentations, renvois acides. brûlements,” 
pesanteurs, gaz, etc.

PHARMACIE LACHANCHE — 454, rue Ste-Catherine Est —Montréal.
Messieurs: Vous trouverez ci-inclus 10 sous en paiement de 10 Compri­
més SATURAL qui me seront expédiés, poste payée.

Nom ............................................................... ............................... , ........................ : .............., ....................-

• ADRESSE...... . ..................    .,

LES OISEAUX UTILES

dédommagent bien peu, pendant les 
quelques semaines où s’offrent les épis 
et les fruits, du travail qu’ils fournis- 
sent.

Les grives rendent surtout service 
aux potagers en détruisant d'énormes 
quantités de limaces et de petits ou 
moyens limaçons. Les grives sont les 
grandes ennemies des chenilles du 
pommier contre lesquelles elle s'a- 
charne de préférence.

Le rouge-gorge, grand mangeur de 
pelits insectes, d'araignées et de mou- 
ches, dévore aussi des proies énormes 
pour sa taille, comme le ver blanc.

L'étourneau est le cauchemar des 
vignerons, toutefois ses ravages sont 
moins graves qu'il ne paraît. Aucun 
oiseau ne mang par jour plus que sa

Sans les oiseaux, s’accordent a re- 
connaître les naturalistes, aucune vé­
gétation ne serait possible. Ils font 
un travail que des milliers de mains 
d’hommes ne pourraient accomplir ni 
si bien ni si vite. Les oiseaux sont nos 
meilleurs auxiliaires (et c est ce qu’a 
démontré Fabre dans ses merveilleux 
ouvrages) pour détruire les invisibles 
ennemis qui s’attaquent à nos champs, 
nos jardins, nos bois et nos sautés.

On veut bien admettre, en général, 
qu'ils soient utiles. mais ton ajoute 
aussitôt que les oiseaux sont deffron- 
tés maraudeurs qui ne dédaignent pas 
quelques grains de blé ou quelques 
cerises. Ce sont la petits pourboires 
que prélèvent I"s m''aux sur services 
rendus Ce minimes récompenses 1os
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